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Propos recueillis par Audrey Chauvet

M étro, boulot, dodo : il est rare 
que notre quotidien nous fasse 
profiter de vues époustou-

flantes ou de paysages de rêve. Pourtant, 
la paysagiste Laure Planchais estime 
que chaque endroit a un potentiel qu’il 
suffit de mettre en valeur.

Le concours propose de photographier 
les paysages quotidiens, est-ce une 
manière de prendre conscience 
qu’ils ont aussi des qualités ?
Oui, car on finit par ne plus voir grand-
chose. Quand je travaille pour les collec-
tivités, elles me disent souvent que je 
leur ai fait redécouvrir leur commune. 
Mon travail est de redécouvrir la qualité 
des sites. Des endroits sordides peuvent 
devenir agréables grâce à de nouvelles 
mises en scène.
Comment améliorer ces espaces ?
En redonnant de la place aux piétons, 
pour que les trajets quotidiens, les pro-

menades soient possibles. On a beau-
coup réfléchi à la question des flux au-
tomobiles et des transports en commun. 
Une des pistes de nos actions est de re-
donner envie de pratiquer des espaces 
ordinaires à pied ou avec des modes de 

déplacement plus adaptés à la décou-
verte. Remettre le piéton au centre de 
l’espace lui permet de redécouvrir des 
perspectives.
Le paysage est-il un élément majeur 
de la qualité de vie ?
Les espaces les plus ordinaires et les 
plus usités, comme le trajet entre chez 
soi et le travail ou l’endroit où l’on fait ses 
courses, sont des facteurs importants 
pour le bien-être. En tant que profession-
nels, on essaie de redonner de la poésie, 
un peu de magie à ces espaces auxquels 
les pouvoirs publics ne prêtent bien sou-
vent pas assez attention.W 

LAURE PLANCHAIS Paysagiste et enseignante à l’université de Rennes-II

« Les endroits sordides 
peuvent devenir agréables »
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Les mises en scène sont nécessaires.

Concours photo
Jusqu’au 31 janvier, le ministère 
de l’Ecologie organise, en partenariat 
avec 20 Minutes, un concours photo 
dédié au cadre de vie « La France vue 
par ses habitants » : participez sur 
www.mon-paysage-au-quotidien.fr/

Les lames qui se bri-
sent sur nos rivages 
nous feraient 
presque oublier les 
algues vertes. Nau-
séabondes et dange-
reuses, elles sont 

pourtant toujours là. En cause, entre 
autres, la concentration des élevages 
industriels. Les déjections des ani-
maux entraînent une augmentation 
des nitrates dans l’eau, favorisant le 
développement de ces algues. Le 
phénomène dépasse désormais la 
Bretagne. En septembre, le gouver-
nement a promis d’agir. Mais en 
pleine trêve des confiseurs, la régle-
mentation sur l’installation des éle-
vages a été assouplie. Produire tou-
jours plus de viande, au détriment de 
la qualité de l’eau, de l’air, du tou-
risme et sans revenus décents pour 
les éleveurs : nous prendrait-on pour 
des jambons ? W 

Bruno Genty, président 
de France Nature Environnement

POINT DE VUE

Sous les vagues, 
les algues
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ANTARCTIQUE
Un navire chinois se dégage de la banquise 
Le brise-glace chinois Xue Long (« Dragon des neiges »), 
piégé par la banquise dans l’Antarctique depuis vendredi, 
après avoir porté assistance à un bâtiment russe lui-même 
immobilisé par les glaces, est parvenu à se dégager mardi.

NOUVELLE-ZÉLANDE
Une quarantaine de baleines meurent sur une plage
Un groupe de 39 baleines pilotes a trouvé la mort lundi, sur 
la plage de Golden Bay dans le sud de la Nouvelle-Zélande. 
Les mammifères s’y sont échoués volontairement.
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Des pluies diluviennes en Bretagne 
mais un café en terrasse un midi de 
janvier à Paris… Des déjeuners sous le 
soleil dans le Sud… A Paris, le mercure 
oscille entre 13 et 14 °C, plutôt que les 
7 °C de la normale saisonnière. A Bor-
deaux, on tourne autour de 17 °C au lieu 
des 10 °C. « Alors que janvier est statis-
tiquement le mois le plus frais, on a une 
séquence très douce en ce moment, 
mais qui n’est pas exceptionnelle », re-
lève Etienne Kapikian, prévisionniste à 
Météo France. Une douceur qui s’ex-
plique par « une activité dépressionnaire 

plus marquée sur l’Atlantique nord, qui 
génère des vents de sud-ouest sur la 
France et l’Europe de l’Ouest, qui sont un 
réservoir à douceur », explique l’expert.
L’autre versant, ce sont les pluies dilu-
viennes qui s’abattent sur la Bretagne 
provoquant des inondations et les vents 
puissants qui touchent la façade atlan-
tique et générant des vagues dange-
reuses. « Là encore, rien d’exceptionnel, 
notre climat est variable, il peut être sou-
mis aux vents de Scandinavie, de Russie 
ou d’Ouest », insiste Etienne Kapikian.W 

Maud Pierron

MÉTÉO

« Rien d’exceptionnel » en France
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